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Avant-propos


Dès que le Dalaï Lama est officiellement invité, les autorités chinoises depuis Pékin émettent immédiatement une vive protestation auprès des responsables du gouvernement du pays où il doit se rendre. Sa visite est alors souvent reconsidérée comme inopportune, elle est restreinte ou se transforme en « séjour privé ». Qu’est-ce qui effraie les autorités chinoises ? Le Dalaï Lama ne possède pas d’armée, n’a aucun pouvoir économique ni influence politique à mettre en jeu. Il est seulement l’avocat de la non-violence et de la compassion. De quoi ont-ils peur ?

Le gouvernement communiste chinois a proposé de négocier avec le Dalaï Lama, n’importe où, à n’importe quel moment, et seulement si le sujet de l’indépendance du Tibet n’est pas abordé. Cette question n’est plus soulevée depuis 1978. Et malgré cela, Pékin pose un certain nombre de conditions. De quoi ont-ils peur ?

Sa Sainteté le Dalaï Lama a insufflé le rétablissement des institutions culturelles tibétaines à l’extérieur du Tibet. Et il a demandé aux dirigeants politiques et aux chefs religieux du monde entier de regarder au-delà de leurs propres intérêts pour le bien de tous. Il met l’accent sur l’attention qui doit être portée sur les besoins fondamentaux de l’ensemble de la population mondiale, sans se soucier de religion ou de politique, dans un esprit de compassion et de bonté. Est-ce de cela dont ils ont peur ?

Contrairement à Mao, qui affirmait que « le pouvoir est au bout du fusil », le Dalaï Lama pense que le plus grand pouvoir vient d’une compassion issue de votre cœur : le pouvoir d’établir progressivement l’harmonie et la paix dans le monde. En tibétain, et de plus en plus en langue anglaise, il s’exprime avec éloquence et profondeur, intelligence, humour et sincérité. Ses paroles engendrent une meilleure perspicacité et conduisent de plus en plus de personnes à se consacrer au bien-être d’autrui. À travers ses livres, je suis persuadé qu’il a inspiré bien plus de personnes à collaborer avec lui qu’aucun autre responsable dans l’histoire de l’humanité.

Dans ce petit ouvrage, j’ai regroupé les enseignements indispensables de ce chef religieux mondialement célébré, dont le message de compassion – aussi reconnu que lui – est essentiel pour chaque individu comme au monde dans son ensemble. Penser au Dalaï Lama, c’est se remémorer immédiatement la compassion qu’il incarne, et à laquelle il a consacré sa vie entière.

Dans les pages qui suivent, il nous demande d’examiner notre for intérieur, nos inclinations envers les autres et ce qui nous entoure. Sa Sainteté nous signale les erreurs de nos attitudes, nous montre comment nous les forgeons, et nous offre les moyens de les corriger, pour un meilleur futur. En introduction, il nous explique que prendre soin des autres est une véritable source de joie intérieure, qui peut être ensuite élargie à des cercles de gens de plus en plus grands. Dans les neuf premiers chapitres, il décrit les erreurs fondamentales qui mènent au désarroi mental et aux problèmes relationnels, et il nous donne des solutions pour y remédier. Parce que l’aversion joue un rôle central, en sapant notre potentiel à développer une compassion sans limites, le Dalaï Lama s’étend particulièrement sur le sentiment de haine. Puis, il nous incite à examiner la nature de la conscience, pour comprendre comment un changement d’attitude est envisageable. Suivent ensuite trois chapitres sur les moyens pour mettre en application la compassion au quotidien, et un chapitre final de recommandations avisées sur la manière de vivre avec un souci et un soin des autres êtres vivants toujours plus grand.

L’ensemble des qualificatifs traduits du tibétain au français qui désignent le Dalaï Lama, syllabe après syllabe, sont : « Seigneur, Sainteté, Noblesse, Renommée, Parole, Autorité, Conscience, Bonté, Primordial, Sagesse, Maître, Compréhension, Immensité, Océan, Être suprême, Triade, Guide, Incomparable, Glorieux, Intégrité » (en tibétain : rJe btsun ‘jam 
dpal ngag dbang blo bzangye shes bstan ‘dzin rgya mtsho srid gsum dbang bsgyur mtshungs pa med pa’i sde dpal bzang po). Voici le poème inspiré de cette dénomination complète du Dalaï Lama que j’ai écrit au milieu des années 1970 :

 

Seigneur du monde reconnu pour la vraie Sainteté,

Noblesse personnifiée à la convaincante Renommée,

Parole de compassion envahissant la planète avec Autorité,

Conscience altruiste s’efforçant d’atteindre tout dans sa Bonté,

Primordial pour la profondeur et la portée de l’absolue Sagesse,

Maître embrassant l’ensemble des phénomènes dans leur Compréhension,

Immensité des actes d’amour ondulant sur l’Océan de la vie,

Être suprême si miséricordieux exposé à la Triade de la souffrance,

Guide des indisciplinés à la bonté Incomparable,

Glorieux dans les actes empreints de pleine Intégrité,

Puisse le guide du monde engendrer la compassion

Et la sagesse immuables, pour voir les obstacles se dissiper.

 

J’ai rencontré le Dalaï Lama il y a trente-neuf ans. Et j’ai été son traducteur principal durant dix ans, pour différentes conférences qu’il a données aux États-Unis, au Canada, en Indonésie, à Singapour, en Malaisie, en Australie, en Grande-Bretagne et en Suisse. Au cours de cette période, j’ai pu voir comment il incarne la compassion au plus profond de son for intérieur. Nous devons comprendre que ce merveilleux être clairvoyant, plein d’humour et de compassion, est une émanation de la culture tibétaine. Une culture tibétaine qu’il faut considérer comme une des grandes merveilles de ce monde.

La culture tibétaine ne s’est pas seulement limitée au Tibet, elle s’est déployée de la Kalmoukie mongole jusqu’aux rives de la Volga (en Europe, là où ce fleuve se jette dans la mer Caspienne), dans la région autonome chinoise de Mongolie-Intérieure comme en République de Mongolie, en République sibérienne de Bouriatie, au Bhoutan, au Sikkim, au Ladakh et dans une partie du Népal. Sur ces territoires, les rites bouddhistes et les enseignements religieux sont faits en langue tibétaine. Avant que les communistes prennent le pouvoir, les jeunes de bon nombre de ces pays venaient étudier au Tibet, en particulier à Lhassa et dans ses environs, mais aussi dans ses trois provinces historiques, et rentraient chez eux à la fin de leurs études.

Le contenu de ce livre est facile à aborder. Il est inspiré par le grand attrait du Dalaï Lama pour la science, et par ses trois décennies d’échanges avec les scientifiques du monde entier, et puise dans la longue transmission des techniques tibétaines de transformation du mental et du cœur. Cela doit nous rappeler que la préservation de la patrie d’origine de la culture tibétaine est cruciale. La clarté qui jaillit des enseignements de Sa Sainteté le Dalaï Lama trouve son origine dans cette prodigieuse culture spirituelle, qui ouvre à des idées et des pratiques dont nous, et le monde entier, avons cruellement besoin.

 

Jeffrey Hopkins, docteur en philosophie,

professeur émérite d’études tibétaines,

université de Virginie.





 


Introduction


Déterminer la source du bonheur


Nos vies sont en proie au changement, ce qui engendre de nombreuses difficultés. Néanmoins, avec sérénité et clairvoyance, et l’aide d’une pratique spirituelle, l’ensemble des problèmes peuvent être résolus avec succès, lorsque nous y sommes confrontés. À l’opposé, la haine, l’égoïsme, la jalousie et la colère obscurcissent l’esprit : la capacité à réfléchir s’amenuise et le contrôle de nous-mêmes nous échappe. Au cours de ces moments de turbulence, n’importe quoi peut advenir. Les émotions destructrices perturbent notre horizon. Une vie saine est impossible. Nos pensées profondes doivent alors être purifiées grâce à la pratique d’une sage compassion.

L’émotion destructrice, qui vous emporte, annihile un de vos plus importants atouts : l’indépendance. À la longue, le mental est perturbé, et la possibilité d’avoir un jugement sensé est affectée. Sous l’emprise d’un désir violent ou d’une haine aveugle, la moindre analyse pour déterminer le bien-fondé d’une action devient impossible, au point que des paroles inconscientes et des gestes inconsidérés vous échappent. Dès que le calme émotionnel est revenu, vous êtes embarrassé et désolé de votre comportement. Cela démontre qu’au moment où vous êtes sous l’influence d’un fort ressentiment l’aptitude à faire la part entre le correct et l’incorrect, le convenable de l’incongru, s’évanouit totalement.

Il faut trouver une solution aux situations difficiles, mais l’usage de la haine déclenche d’autres problèmes inhérents à ce sentiment, comme le manque de partialité qui empêche de percevoir la réalité. L’analyse permet de surmonter les difficultés, par un examen des faits qui aide à discerner concrètement la situation et évite les émotions négatives secondaires.

Seuls les êtres humains ont une capacité de raisonnement et de jugement. Nous sommes aptes à comprendre et penser dans une perspective à long terme. Les hommes ont aussi le pouvoir de développer un amour sans bornes, alors que l’animal est astreint à certaines formes d’affection et d’amour. Cependant, sous l’emprise de la colère, l’être humain perd ce potentiel. Aucun ennemi, fût-il armé, ne peut anéantir ces dispositions mentales, mais la colère en a la force. Elle est nuisible. Chez les animaux, quand ils montrent du désir ou de la haine, leurs actes sont ponctuels et superficiels. Ils sont incapables de créer des nuisances qui se multiplieraient, de jour en jour, et en se diversifiant. Les humains sont dotés d’un pouvoir de réflexion qui engendre de nombreux points de vue. Notre intelligence est si efficiente que les hommes sont susceptibles de faire le bien et le mal à grande échelle.


Quand nous réfléchissons profondément à ce genre de choses, nous comprenons que le mental peut devenir le moteur de nos actes. Les comportements autodestructeurs n’apparaissent pas à leur gré, ils résultent de l’ignorance. La réussite aussi se trouve en nous-mêmes. L’autodiscipline, la conscience de soi, la lucidité sur les méfaits de la colère et les avantages de la bonté mènent au bonheur et à la sérénité. Par exemple, vous êtes peut-être une personne qui s’irrite pour un rien. Avec une bonne compréhension et une prise de conscience du phénomène, cette irritation va d’abord disparaître et sera ensuite remplacée.

Accepter que l’amour et la compassion soient dominés par la haine nous entraîne à sacrifier la meilleure part de l’intelligence humaine : la sagesse qui rend apte à discerner ce qui est juste de ce qui est erroné. Mis à part l’égoïsme, la colère est le problème le plus sérieux auquel est confronté le monde d’aujourd’hui. L’animosité est le principal motif des conflits actuels en Asie, au Moyen-Orient et en Afrique, ou encore entre les pays industriels et économiquement avancés et les nations en voie de développement. Les désaccords naissent d’un manque de compréhension de ce que nous avons en commun.
 Le développement et l’utilisation de la force militaire – toujours plus puissante – ne résoudront rien. La réponse adéquate ne peut pas être purement politique ou technologique. Et les problèmes auxquels nous sommes confrontés ne sauraient être imputés à tel individu ou à telle cause, car ils résultent de notre propre négligence. Pour y remédier, nous devons mettre en exergue ce qui nous est commun. La haine et la guerre n’apportent le bonheur à personne, même pas aux vainqueurs. La violence amène toujours son cortège de misères, elle est foncièrement contreproductive.

Dans un monde où règnent la haine et la colère, y a-t-il une alternative pour atteindre le véritable bonheur ? Si nous réfléchissons à notre longue histoire chaotique, nous finissons indubitablement par penser qu’il est indispensable de trouver une meilleure voie. Les tentatives des grandes puissances mondiales pour dominer les autres dans la course aux armements – nucléaire, chimique, biologique ou conventionnel – sont totalement improductives. Les ventes d’armes – que fabriquent par milliers et milliers de modèles, avec leurs munitions, des entreprises dans de grands pays – alimentent la violence. Mais la haine est encore plus néfaste que les bombes et les fusils. Elle atteste d’une absence de compassion et d’un déni de respect pour les droits d’autrui. La paix dans le monde est impossible sans sérénité intérieure. La vraie paix est inenvisageable tant que la haine habite l’esprit humain. La résolution de nos problèmes peut seulement s’effectuer grâce à d’authentiques moyens pacifiques. Les paroles de paix sont insuffisantes, il faut y adjoindre les actes d’un esprit et un cœur apaisés. C’est la solution pour vivre dans un monde meilleur.
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